
La reprise des bombardements conjugués 
aux combats au sol après sept jours de trêve 
a rendu la bande de Gaza plus invivable 

encore, et le décompte macabre a explosé. Les 
bombardements israéliens terrorisent de nouveau 
Gaza et redoublent en intensité et en fréquence. 
Le dernier décompte estime à plus de 15 000 le 
nombre de PalestinienNEs assassinéEs depuis le 
7 octobre, dont au moins 6 600 enfants.

Un bilan effroyable 
Le nombre de blesséEs dépasse désormais les 40 

000, et la majorité d’entre eux est confrontée à un 
défaut de soin compte tenu de l’épuisement des 
ressources sanitaires et du personnel de santé des 
hôpitaux gazaouis depuis déjà plusieurs semaines. 
Les infrastructures de santé sont sans cesse mena-
cées, à l’image du bombardement le 2 décembre de 
l’hôpital al-Awda, quelques heures seulement après 
la fin de la trêve. Il s’agit d’un des rares hôpitaux 
toujours fonctionnels dans le nord de Gaza.

Massacre technologiqUe
Toujours plus dans l’horreur, des journalistes 

israélienNEs ont montré que l’armée israélienne 
possède un système d’intelligence artificielle 
implacable semblant indiquer que les informa-
tions sur toutes les cibles sont connues et que le 
massacre de civiles est assumé froidement. De la 
même manière, le ciblage de journalistes est 
un fait établi, et plus de cinquante journalistes 
l’ont payé de leur vie.

réaction internationale 
Visiblement la communauté internationale 

n’est pas prête à peser pour arrêter ce massacre. 
Même si, en Israël, il y a des résistances à 
Nétanyahou, un sondage effectué mi-novembre 
indiquait que seulement 2 % de la popula-
tion juive israélienne trouvait la séquence de 
bombardement excessive et près de 30 % ne 
la trouvait pas assez excessive. Ces chiffres 
indiquent que pour l’instant la pression des 
peuples doit venir de l’extérieur.

constrUisons la 
Mobilisation 

C’est la mobilisation des 
classes populaires dans le 
monde qui est la solution, la résistance palestinienne 
armée ne peut gagner seule. À nous de nous orga-
niser, à la base, dans des collectifs de mobilisation 
pour la Palestine. Il faut accentuer la pression sur 
les gouvernements occidentaux pour imposer un 
cessez-le-feu et l’arrêt des massacres. La quasi-totalité 
des opinions publiques mondiales constatent avec 
horreur l’entreprise de nettoyage ethnique qui a lieu 
sous nos yeux, à l’opposé des classes dirigeantes qui 
ont soutenu inconditionnellement le « droit d’Israël 
à se défendre ». L’indécence de la formule a de quoi 
surprendre, alors qu’Israël bafoue en permanence 
le droit international. Nous devons soutenir des 
sanctions contre Israël pour interrompre le massacre 
en cours, pour limiter l’impunité de ce pays, pour 
desserrer l’étau qui entoure les PalestinienEs. Nous 
devons maintenir la pression sur les états occidentaux 
mais nous pouvons aussi presser les compagnies 
internationales qui soutiennent l’apartheid.

Mercredi 6 décembre

le Massacre reprend, reprenons la rUe !
soUtien à gaza ! cessez-le-feU 

Maintenant ! arrêt des Massacres !

n
ou

ve
au

p
ar
ti
an

ti
ca
p
it
al
is
te
.o
rg

contact@npa2009.org

Le cas de Carrefour 
Carrefour a annoncé en grande pompe son installation 

en 2022 en Israël, sur la base d’un nouvel accord de 
franchise avec la société israélienne Electra Consumer 
Products et sa filiale Yenot Bitan, toutes deux actives 
dans les colonies israéliennes illégales. Le partenariat 
signé par le Groupe Carrefour avec Electra Consumer 
products et sa filiale de distribution Yenot Bitan est 
directement lié à la fourniture de services soutenant 
l’existence et le maintien des colonies. Au début de 
la guerre sur Gaza, la franchise a d’ailleurs annoncé 
soutenir l’armée israélienne et présenté son implan-
tation en Israël sur une carte où la Cisjordanie et Gaza 
font partie d’Israël. Carrefour est une cible prioritaire 
des actions de boycott et son retrait d’Israël signerait 
une défaite majeure pour l’État d’Israël.


